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DESCRIPTION. DE QUELQUES TRILOBITES DE 

L'ORDOVICIEN D'ECALGRAIN (Manche) 

Par M. J. BERGERON 

Parmi les trilobites que MM. Lennier et Grenier ont recueillis 
dans le gisement si interessant d'Ecalgrain, trilobites qu'ils ont 
bien voulu me communiquer avec un empressement clont je leur 
suis tres reconnaissant, plusieurs appartiennent a des especes 
nouvelles ; d'autres semblent se rapporter a des formes deja 
connues, mais ne sont pas assez bien conserves pour qu'il soit 
possible de faire des assimilations avec les especes deja decrites. De 
plus les fossiles autres que les trilobites ne fournissent pas d'indice 
plus certain sur l'age des schistes de la Hague. Le niveau geolo­
gique de ce nouveau gisement n'a donc pu encore etre precise 
avec certitude; cependant quelques pygidiums rappellent celui de 
Calymene Tristani; d'autre part, l'ensemble des caracteres de la 
faune, a rappele beaucoup a mon ami CEhlert, qui a eu occasion 
de la voir, ceux de la faune du niveau a Calymene Tristani. 11 est 
donc tres vraisemblable que les schistes ordoviciens d'Ecalgrain 
appartiennent egalement a ce niveau. 

Les formes de trilobites que l'on pcut reconna1tre sont au 
nombre de quatre. 

Calymene aff. Tristani 

PI. VI, fig. 1 et 2. 

Dans les echantillons de schistes fossiliferes qui proviennent soit 
du Musee du Havre, soit de la collection de M. Lennier ou 
encore de celle de M. Grenier, j'ai trouve plusieurs pygidiums, 
toujours de petite taille, appartenant au genre Calymene. Le mode 
d'ornementation des plevres et la forme de l'axe de ces pygi-
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diums, permettent de les distinguer immediatement d'une tres 
grande forme, qui est caracteristique de ce gisement d'Ecalgrain, 
Calymene Lennieri (voir plus loin) et tendent plut6t a les rap­
procher de Calymene 1 ristani. 

Bien que tous ces petits pygidiums soient sensiblement de 
memes dimensions, il est vraisemblable que ce sont de jeunes 
individus d'une espece dont je n'ai rencontre aucune forme 
adulte. L'axe du pygidium est tres saillant. On peut y compter 
cinq anneaux distincts les uns des autres, les derniers n'etant 
pas discernables; la partie terminale de l'axe a une tendance a 
se relever (fig. 2). Les parties laterales du pygidium portent 
des traces de sillons (fig. 1) limitant autant de plevres soudees 
les unes aux autres. Les plevres discernables sont au nombre 
de quatre. Chaque plevre porte un sillon court. Ces plevres 
s'inflechissent rapidement de maniere a tendre a devenir paral­
leles a l' axe. 

Je n'ai trouve aucune trace d'abdomen ni de tete pouvant se 
rapporter a ce groupe de Calymene. Je me contenterai donc de 
signaler cette forme comme ayant des affinites avec Calymene 
Tristani par les caracteres de son pygidium, sans pouvoir l'assimiler 
avec certitude a cette derniere espece. 

Calymene Lennieri nov. sp. 

PI. VI, fig. 3 et 4. 

Tous les exemplaires que j'ai eus entre les mains etaient 
ecrases, cependant cette forme presente des caracteres si frap­
pants dans sa grande taille, le mode d' ornementation du 
pygidium qui rappelle celui de Calrmene Aragoi, qu'il est tres 
facile de la distinguer de toutes celles connues. 

Tete. - Elle est assez mal conservee sur les differents exem­
plaires que j'ai etudies. La partie anterieure a toujours fait defaut, 
de telle sorte qu'il est impossible de reconnaitre la forme du bord 
anterieur. Celui-ci aurait pu fournir un excellent terme de com­
paraison avec Calymene Aragoi. En effet, dans cette derniere es­
pece, le bord anterieur de la tete presente une inflexion a angle 
droit qui est consideree par Barrande (1) comme etant carac­
teristique. Ii semble bien, d'apres l'allure de ce qui reste du 
bor<l anterieur, du c6te droit (fig. 3), que l'espece d'Ecalgrain 
portait egalement une sorte de mufle. 

(1) Systeme silurien du centre de la Boheme. Suppl. t. 1, p. 95. 
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Les joues sont tres larges a la base, rnais elles se retrecissent 
rapidernent du cote de la glabelle, a en juger par la joue droite 
qui est la rnieux conservee (fig. 3). Le sillon posterieur etait pro­
fond et borde par un bourrelet saillant. Aucune trace de pointe 
genale. 

La partie anterieure de la glabelle est mal conservee ; eile a 
disparu avec le bord anterieur de la tete. 

L'anneau occipital est en partie detruit. Le sillon occipital est 
profond, surtout dans le voisinage des lobes anterieurs, ceux-ci, 
circonscrits presque en totalite par des sillons profonds, offrent 
la disposition en perles, si cornmune chez les Calymene. Les autres 
lobes au nombre de quatre (deux paires), n'ont plus une forme aussi 
arrondie que les lobes posterieurs. II est probable qu'il y avait 
encore une autre paire de lobes dans la region anterieure de la 
glabelle; mais eile n'a pas ete conservee. Telle que je la connais 
d'apres les exemplaires ecrascs que j'ai etudies, la tete de Caly­
mene Lennieri devait presenter de grandes affinites avec celle de 
Calymene Aragoi; mais il est difficile, etant donne l' etat de con­
servation de la nouvelle espece, de dire au juste quelles differences 
existaient entre les deux. 

Abdomen. - II semble au premier abord que le Calymene Len­
nieri ait ete plus large que Calymene Aragoi, relativernent a sa 
longueur. Mais en prenant le developpernent d'un anneau cor­
respondant, dans des exemplaires de chacune des deux especes, 
on voit que le rapport est sensiblement le rnerne. La difference, 
qui est toute apparente, tient a ce que les exernplaires connus de 
Calz;mene Lennieri sont ecrases, tandis q ue nous connaissons le 
Calymene Aragoi tres bien conserve. 

Le nornbre des anneaux est de treize (fig. 3). Le premier est 
tres mal conserve, on n'en peut voir qu'une partie parce que le 
reste a glisse sous le bourrelet occipital et se confond avec lui. 

Les anneaux sont conforrnes au type des Calyrnene; il est donc 
inutile d'en parler. 

Pygidium. - Ses dimensions sont relativement petites par rap­
port a celles de l'abdomen. L'axe (fig. 3 et 4) occupe dans la par­
tie anterieure environ un tiers de la largeur totale; rnais il se 
retrecit tres rapidernent tout en se prolongeant jusqu'au bord pos­
terieur. II est couvert d'anneaux tres distincts, sauf dans la partie 
tout a fait terminale, ou il est assez difficile de les compter. Il 
devait y en avoir une douzaine. 
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Les parties laterales du pygidium sont lisses, mais elles sont 
divisees en deux parties par une depression tres marquee (fig. 3), 
large, inclinee d' environ 4 5° par rapport a l'axe. Cette depression 
est peu visible, sur l'exemplaire de la figure 4 ; mais elle se 
retrouve dans tous les autres fragments de pygidium. Elle deter­
mine entre elle et l'axe un espace de forme triangulaire. C'est la 
meme disposition que dans le pygidium de Calymene Aragoi, mais 
la depression est beaucoup plus accusee dans cette derniere 
espece; de plus eile porte souvent des indices de sillons, qui 
permettent de retrouver des traces de plevres, indices de sillons 
qui n'existent pas dans la nouvelle espece. 

Le Calymene Lennieri constitue donc avec Calymcne Aragoi un 
groupe de Calpmene caracterise par le mode d'ornementation 
tout special de son pygidium. Ces deux especes se. distinguent 
l'une de l'autre par Ja tres grande taille de Calymene Lennieri 
alors que Calymene Aragoi est toujouts de petites dimensions. 
De plus, le sillon oblique qui traverse les parties laterales du 
pygidium, est bien plus accuse chez la derniere que chez la 
premiere espece. 

J'ai ete tres heureux de pouvoir dedier cette espece nouvelle a 
notre savant confrere M. Lennier. 

Trinucleus Grenieri nov. sp. 

PI. VI, fig. 5 et 6. 

Je ne connais que des tetes isolees de cette espece. Jusqu'a 
present parmi tous les echantillons que j'ai etudies, je n'ai 
reconnu a sa forme si speciale1 qu'un seul exemplaire de pygidium, 
devant sans aucun doute appartenir au Trinucleus Grenieri, mais 
il l:tait trop mal conserve pour etre figure et decrit. 

Les tetes sont tres nombreuses; mais le plus souvent elles :mnt 
tres mal conservees, soit qu'une partie ait disparu, soit que la tete 
ait l:te ecrasee. L'exemplaire le mieux conserve est une empreinte 
dont le moulage est represente PI. VI, fig. 5. C' est ce moulage 
que je decrirai; mais pour que l'espece soit bien definie, il 
faudra d'autres exemplaires plus complets. 

Le contour anterieur est arrondi en anse de panier, quel que soit 
l'age de l'individu. Lateralement, le contour ne presente aucune 
inflexion (fig. 6.). Le limbe porte des perforations tres fines qui 
sont disposees de telle fa<;on que Jans la partie anterieure, en 
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avant de la glabelle, il n'y en ait que deux rangees qui soient 
visibles. Le nombre de ces rangees croit lateralement a mesure 
que la surface du limbe s'elargit; c'est ainsi que dans la partie 
posterieure et laterale il y en a cinq le long du bord posterieur; 
on peut compter un plus grand nombre de perforations, ainsi 
que c'est d'ailleurs le cas, chez tous les Trinucleus. 

La glabelle a une forme conique, peu saillante ; le rapport de 
la plus grande largeur a la base de la glabelle est de 3' 5 : 2 m ;m. 

Son bord anterieur est presque vertical. On ne voit sur la glabelle 
aucun sillon et par suite aucun lobe dorsal. 

Les sillons lateraux sont tres accuses par suite du relief de la 
glabelle. Le sillon occipital est egalement tres accuse. 

Les joues sont triangulaires, legerement bombees et arrondies 
du cote de la glabelle. Le cote qui longe la glabelle et le cote 
posterieur erant peu differents comme longueur, les joues ont 
presque la forme d'un quart de Cercle. Aucun echantillon ne 
porte de pointe sur l'anneau occipital. 

Les pointes genales devaient etre longues, d'apres ce qui 
en reste sur differents echantillons, mais je n'en ai trouve aucune 
qui ftit complete. 

Ce Trinucleus se distingue de toutes les especes connues dans 
l'Ouest de la France ( r) par la forme de son limbe (Trinucleus 
d' Andouille) ou de sa glabelle ( T. Pongerardi). Par Ja forme 
du limbe elle appartient au groupe du Trinucleus Goldfussi, 
mais la forme de la glabelle et des joues, la fac;on clont la pointe 
genale se relie a la joue, permettent de distinguer ces deux 
especes l'une de l'autre. 

Je dedie cette forme nouvelle a M. Grenier, le devoue collabo­
rateur de M. Lennier. 

Dalmanites sp. 

PI. VI, fig. 7, 8 et 9. 

Les tetes et les pygidiums sont assez nombreux, mais aucun 
exemplaire n'est assez bien conserve pour en permettre la 
derermination specifiqrle. J'ai cru bon cependant d'en faire figurer 
Q.eux tetes et un pygidium pour donner une idee des trilobites 
que l'on rencon,tre a Ecalgrain. 

(1) Dans Je T. XXII, Bull. Soc. Geol. de Fr„ 3e s„ paraitra un travail 
comparatif sur !es Trinucleus de cette region; j'y renvoie pour Ja comparaison. 
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Sans vouloir insister sur des caracteres encore incomplets, 
je signalerai ce fait que les yeux, quand ils existent, sont tres 
saillants, que le contour de la tete est parabolique, enfin que la 
glabelle porte quatre paires de sillons. 

La faune trilobitique d'Ecalgrain, bien que peu abondante en 
especes, semble se distinguer de celle du meme niveau de l'Ouest 
de la France. Elle se distingue egalement de celle de l' Angleterre. 
Elle presente donc un tres grand interet qui, sans doute, ne 
fera que croitre a mesure que !es nouvelles decouvertes de 
MM. Lennier et Grenier augmenteront nos connaissances 
paleontologiques sur ce niveau. 
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Sohier et Campy, 33, r. Halle. Paris. 
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